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—Epargnez-moi vos sottes rê
veries, ne me rappelez plus rien 
de tont cela. Vous n’êtes encore 
qu’un enfant, auquel il faut à 
chaque heure du jour un jouet 
nouveau, et le nouveau a tou
jours des attraits irrésistibles. 
D’abord, c’était Grraziella qu’il 
vous fallait ; puis vous l’avez re
poussée ; ensuite, vous ne vou
liez plus entendre parler que de 
Félicité; aujourd’hui, vous en 
voilà déjà fatigué; il vons. u fau
drait une troisième, que vous 
laisseriez demain pour une qua 
trième et ainsi de suite. Aujour
d’hui blanc, demain noir.

En cela madame de Mirvil’e 
ne disait que la vérité ; mais à 
qui s’en prendre, si les velléités 
inconstantes de Paul l’empor
taient chez lui sur les meilleu
res et les plus nobles senti
ments? Assurément à l’éduca
tion qu’il avait reçue, enfant ; à 
la liberté dégénérée on licence 
qu’on lui avait accordée plus 
tard. Les bons sentiments n’a
vaient jamais été développés, les 
mauvais, jamais réprimés en
lui.

Pendant qu’avait lieu le péni
ble entretien que nous venons 
de rapporter, entre le comte et 
la baronne, puis entre celle-ci et 
son fils, la jeune femme avait 
continué à s’amuser à regarder 
l’épagneuil mettre en pièces 
plus belles fleurs, jusqu’au 
ment où le comte, son père, en
tra dans le salon où elle sc trou
vait, et l’interrompit dans ce 
cher amusement.

—Félicité ! dit-il.
—Père répondit la jeune étour

die. Dieu ! que vous êtes pâle ! 
et tout en riant, elle ajouta aus
sitôt : Comment trouvez-vous ce 
vilain épagueul, père, qui a fait 
tout le dégât que vous voyez 
dans la jardinière de la baron
ne ? —Et elle éclata de rire.

—Cessez de rire, Félicité ! Ve
nez, suivez-moi dans votre cham
bre ; il faut que je vous parle, 
avant de quitter cette maison.— 
Et, comme une vraie enfant gâ
tée, elle se pendit au bras de son 
père, pour se diriger avec lui 
vers la chambre.

Lorsqu’elle vit le comte fer
mer la porte avec soin, après s’ê
tre assuré qu’il n’y avait per
sonne aux alentours qui put en
tendre, l’envie de rire de Félici
té la quitta un instant. Elle se 
prit au contraire à trembler à la 
vue de l’inquiétude du comte,et 
lui demanda en frissonnant ;

—Qu’est-il donc arrivé ?
Le comte se laissa tomber sur 

un canapé, et se prit la tête 
dans les mains, en donnant des 
signes du plus violent déses
poir.

les
mo-

—Mais, encore une fois, père, 
que vous est-il donc arrivé ? ré
péta Félicité avec une vive cu
riosité. Puis, prenant une part 
réelle au chagrin paternel, elle 
jeta ses deux bras au cou du 
comte et baisa son front ridé.

—Vous êtes une bonne en
fant ! dit le comte. Je puis vous 
confier ma peine ! peut-être pou
vez-vous me venir en aide.

—Parlez, père, parlez !
—Félicité, vous le savez, nous 

ne sommes guère aussi riches 
qu’on le croit, et il est grand 
temps de trouver un expédient 
pour boucher de nombreux 
trous que nos grandes réceptions 
ont fait à notre avoir. J’avais 
fondé mon espoir sur votre beau
té, chère enfant, que toute la 
noblesse de la ville ne savait 
trop vanter ; je comptais sur un 
mariage brillant... Ah ! nous 
avons été bien trompé dans nos 
calculs, quant au baron Paul.

—Trompés ?
—Oui, Félicité, la baronne ne 

possède nullement cette énorme 
fortune mobilière, dont on m’a
vais parlé en confidence. Je viens 
de lui demander une certaine 
somme pour me tirer d’embar

ras pendant quelques jours, et 
d’u mot à un autre, l'affreuse vé
rité s’eet montrée à mes yeux 
dans tout son jour. Oui, je suis 
trompé ! s’écria le comte avec 
l’accent d’un véritable désespoir; 
je suis volé

La jeune femme retenait son 
haleine.

—Si j’avais été plus circons
pect, reprit le père calculateur, 
vous auriez fait un mariage qci 
nous eût rendus immensémeut 
riches. Quels superbes i artis ne
vous a-t-on pas proposés !...........
Félicité, s’écria le comte avec 
violence, en se levant subite
ment, il me faut de l’argent !

—De l’argent ! Ciel ! je ne 
possède rien.

—Mais la baronne en a tou
jours assez pour pouvoir me ve
nir en aide. Allez auprès d’elle 
et demandez-lui ce qu’elle m'a 
refusé avec tant d’opiniâtreté ; 
vous devez avoir au moins quel- 
qu’in fluence sur elle.

—Vous vous trompez, père,
—Comment ! je me trompe ?..
Les larmes vinrent aux yeux 

de la jeune femme, dont la gaie
té avait bel et bien disparu pour 
faire place à un véritable cha
grin.

ï

—Oh ! s’écria-t-elle, l’angoise 
peinte sur le visage ; oh ! père, 
rendez-moi ma liberté! Je n’ai
me pas l’homme auquel je suis 
liée. J’ai pu croire un instant 
qu’il m’était cher, mais aujour
d’hui, je sens que vivre à ses cô
tés serait pour moi le [dus in
supportable des supplices.

—Enfantillages ! murmura le 
comte mécontent. Ce qui est fait 
est fait. Ce n’est pas de cela qu’il 
s’agit : je vous demande de l’ar
gent, et s’il ne m’en vient pas,
demain, je serai déclaré .......
banqueroute.

—Banqueroute ! dites-vous.
—Oui, elle est inévitable.
—Mais c’est affreux !
—Eh bien, usez donc de votre 

influence pour me sauver.
—Je n’en ai pas. La baronne 

ne m’aime pas ; elle moins que 
tout autre, me donnerait ce que 
vous me demandez. Banquerou- 

Mais que va dire le mon
de ? Où votre fille , pourra-t-elle 

présenter ?... La haute socié
té ne voudra pins me voir ; par
tout où j’étais honorée et fêtée, 
partout on regardera la fille du 
banqueroutier avec mépris.

—C’est pourquoi il faut que 
vous me sauviez.

—Mon Dieu ! comment le 
pourrais-je ?

—M’avez-vous pas d’argent 
disponible ?

—Je suis moi-même en dette 
chez mon bijoutier, sans que le 
baron en sache rien.

—Vous avez des bijoux !
La jeune femme pâlit.
Le comte s’en aperçut, et son 

œil perçant lui eût bientôt fait 
découvrir l’écrin qui se trouvait 
à proximité, sur une table. Une 
pensée infernale lui traversa 
soudain l’esprit ; il était redeve
nu le calculateur froid et impas
sible que nous connaissons. Ap
paremment plongé dans ses pen
sées, il se mit à arpenter la 
chambre de long en large, pen
dant que Félicité attendait, le 
cœur palpitant, qu’il reprit. Un 
éclair de bonheur jaillit des yeux 
de la jeune femme, quand son 
père lui dit :

—Mais non ! je ne veux pas 
vous priver de la possession de 
ces joyaux précieux.

A ces mots, il releva la tête, 
un sourire vint briller dans ses 
yeux qui indiquaient suffisam
ment que le chagrin l’abandon
nait tout à fait, il ajouta :

—Pourquoi me creuser aussi 
sottement la cervelle ? J’ai des 
amis en quantité, ils ne laisse 
ront pas le comte de Beauregard 
dans l’embarras où il se trouve.

—Oui, vous avez des amis, 
père / dit Félicité, et certes, tout 
n’est pas perdu..

—Assez, dit le comte ; n’en 
parlons plus. Chérie, mettez 
vous au piano, et jouez-moi une 
des délicieuses valses de Strauss 
ou de Labitzky, pour chasser 
jusqu’aux dernières traces do ces 
sombres pensées... Etais-je assez 
sot, de ne compter que sur mes 
amis., fit-il en riant.

en

te !

se

(A suivre. )

Sirop d’érsble de conserve, chez 
N. A. Ravard, rue Dalhousio.
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VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

. VHotel Russell.
J. 4. VALIN,

•* J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ierson m’a recom

mandé les “ Amers de houblon," 
d’en ai consommé deux bouteille? !
.le ivs complètement guéri et jt> recom

mande MiiCèieuent les Amers de Houblon 
à tout h monde. .1. D. Walker, Buckner,

vis-à-vis

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau île Qué

bec, s'occupera aussi dos affaires requé
rant son attention dans cette province.Mo Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le28 février Î885Jo vous adresse ces quelques lignes

IL. A. Oliivercomme
t uge de reconn '.issance pour vos 

Amers de PAPIM6ARESGIC0DELa roc a y.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d'Egloson.'tuiawa, Oui.
vor ARGENTA PRETER 

Ottawa. 3 ianvi« r 1888.

• * " Rouble». ,l’ai souffert
De rhum.tism enflimmatoire 
Pendant près de
bept années et aucune médecine n'a 

semble me fa‘M du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’ospere 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
a vec ce j uissanl et 
Efficace ;emède :
Quieon jue ! * * serait désireux d'a

voir pl is de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Wiiliants. 1103 16th Street, Washington, 
D. C

Pharmacien de in Classe, i Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Wpôt à Montréal, chu MM. LAVI0LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- 1 Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C11, 314, nie Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.

<i. j. Labclle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRIT iNMA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.I88!

J. L. L. L. B.

1 PILULES PURGATIVES
AVOCAT!

124 Rue PRI.NUIPALE, Hull

45 Rue MURRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur q;-i existe pour l'ind'gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-rl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive dej compliments sur les progrès 
apparents de ma sant-» et ils sont dûs 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
tfgTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ".

rorRiiT ira TomoE aitkuimux m d guillié

Prepare par PAUL GAGE, Ph',n, nul Propriétaire 9r.de Grenelle-St -Germain, PARIS1 an

B. 6. LAVERDUM L'action de VÉLIXIR GUILLIÉ cet toujour* foroe aux organes. NVxigeant pas une (Hêt< 
bionfBinante. Comme Purgatif, il est tonique aérer*, il peut ètro aihuiuUtrt avec un égal 
en mèRw tempe que rafnüchieaant ; U aide ««t snoot* aux enfante vt aux 
corrige toute* les eoerôtione et donne de la crainte d'aucune 

c expérience de plu* de sol 
d'un* efficacité incontestable contre toute* le*

FIEVRES ÉPIDÉMIQUES, OTSSEHTCRIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et ou général comme dépuratif dans tonte* les MALADliES OiJTifGXSTrtrx:.-;. 

• Les PUuUm d’Eætrait d'ÉHæir du I* Vuilll*1 contiennent, son g un 
petit volume, toutes les propriétés tonùpurgatxves et dépura tires de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pei'tes de temps.

DépOt à Québec : D’ Ed. MORIN * C", Pharmaoien OhimUte, 314, rue 81-Jean

l aux vioillunl» aune
espèce d’accident.

lxwnte année» a démontré que V Élixir InuilüéMAGASIN GENERAL DE
!Main- FEEROOTERII e ?

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ou Us, Clous. Câble, Chaîne.
BtO.

Peintures, Huiles, Vernls.VItres, Mastic,
Etc.

.

I/II et FIE* Ml rSHTREF*,*»*»
•f des Imltstloni

LESÊULVIN
r

Comme par le passé un assoi 11 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM À l'extrait

de POZ» de MOBVB JOS. SENEGALdont l'emploi
tfonr» le» mémtt rteultue 

que niai de
ENTREPRENEUROpère des Cures T 

MERVEILLEUSES ÿlWt 
Maladies des Rognons 0

ET 1
Des Affections du Foie

■mwrnm DE POMPES FUNEBRESl’HUHEneFtMORUE
le Vin ù l’Extrait 
de Fuie de idorue

CHEMIN DE FED COIN DBS BUIS

York et Dalhouste,
OTTAWA.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-.!eau direcle-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

FOIE, lesp"“ 5 ,ï*rSï»A«8INTESTINS et 188 KUliNUNS.
Parce qu’il débarrasse le svstème des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., louésCHEVRIER

QxIGER LA 8I6MATURE CHEVRIER
CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL OOtRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes.

LA CO 

En faisant

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagéa et, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente eboe tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle-, Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous reoevres un 
Almanach pour 1884.

L'ORGANISME de L II0MMEllrpdt a Quéheo D* Bd. MORE»' A €P% 
Huraa-4éi*-Ciiielittw. 114, ras hta*-.*' i

Bel l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer V'

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES. HEME DES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et VImpor
tance, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trom|iô et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient gué. ir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

me. GRATIS-fc*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système (lu Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

et donnant au

DES

CHEMIN DE FER

IICANADA MWImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, ru qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le tratic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ^Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etais de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Irel eu s’adres-

LA
VOIE LA plus COURTE

NNTRN

OTTAWA ET MONTBBAL
Et tons les peleti à l’««t,

REMEDE INFAILLIBLE
■Mw-----POUR-------
LESTMALADIES DES ROGNONS 
|LE8 AFFECTIONS DF FOIE 
U CONSTIPATION, les HEM0R- 
i RH0IDES et les MALADIES 

DF SANG

a CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous Lee Joui»E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 

Toronto.

CHARS PULLMAN.
Raooordement^à U gtfe BonBventaP|^de^M^nt-
mon't Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vülge de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du * Je*’ 
caleront comme suit •
Partant d’Ottaw».

8.00

D. POTTINOER,
Surintendant général1Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité. HENRY VOGELER,
49, South Street, New-Yorlu 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc- 

r Johannessen d’uprès l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance corilldencielie et 
toute réjxmse est envoyée frais de poste

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —l an

vler 1864, les trains elr-“ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
efficace dont j’aie ^mai^aitjiM^”^ ^

ujours compter sur l'efficacité

“Le SPRUCINE
w. ft Montreal. 
11.SQ a.m.BJO p.m.

M On peut toujou 
i Kidney Wort ’’ 

Dr 1
Une des meilleures prei*» 
rations offertes jusov. ifi 
au public, pour le eonlag- 
ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l’B* 
rouement, de la Groupe e- 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

du
rR N. Clark. So. Hero.Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.qu Pr’t d^MoatréaL 
4.80

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent as Coteau 

train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dn 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston vlâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York * 

0 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

».m.
84 1 anDANS DES MILLIERS DE CAS

qui n’eat pas irritant, mai* efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

ST II purifie le snng, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il rétar- 
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarraase le foie de toutes maladies et règle 
les iqtestins. De cette manière, le système 

débarrassé dos maladies les plus dangé-

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Le» 

trouveront bonnr tableagents-voyageurs 
et des voitures toujours prêtas à cet hôt< 1. 
Prix-modérés. Un téléphone est aftacfcé 
à l'établissement.

B. E.L'cGALK, Chimisti-, 
Montré» 1

*8

Sirop des Enfants ou tir Godent
rop est prépa 

rôe avec l’approba 
tlon des professeur 

- u* ss’&X de V B • oie de Méde

si- Z . '* de rUnivçrsit

est E. CHEVKIEK, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lanCe aidre.Pbix^SL bous forme liquide ou en pou 

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A Cle, BnrUBgtss.îl Macdougall & Belcourt,4.30

'

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE AVOCATS, PROCUREURS, 
Agent» ponr les affaires de la Coer Su

prême, le Parlementât des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Màododsall, O. R.
Frank M. Macdocoall."

N. A. Bslooüht, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

d£5 BtiSI&tiRtS
bagage est transféré sms frais eut» et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n'Importe quel en
droit 

Lee

Luiüège Vivlu

JB*/ Le sirop des en?
Kaj fente est snpériem 
sSy à toutes les propa»

Y/ 3Ss;
de temille pour conserver la santé de leuu Le départ et Varrivée dee traîne sont 
entente; il peut être donné avec la plit réglée d’après l’heure du T5ème méridien, 
grande confiance aux enfants dans les cai * u. q. LINSLEY,
suivante: Colique. Diarrhée, Dyeeenterb, Gérant
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Du Gobbbbs ef 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

Bureau d’jgeut d’immeuble
iîlAt;DOiNALl>

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

|t peu-billets et tout autre
du

Barreau

A. G. PEDKN,
Agent gén. dee passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
SEUL DEPOT A HULL

POUR LA VENTE D d
80 —Faites Fessai ae ta VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la ehate des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher. C. O. DACIEK. 
Pharmacien, rue Sussex

“CANADA”PRIX, SS «s, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. 8. MOGALB, Chimiste.
Moc.tr

A. B. MACDONALD,
Enoanteur de la Reine,

,253 RUB NICHOLAS
Cher. M. Z. GKOLEAU,

Rue Principale.la1683RESIDENCE,

KIDNEY-WORT

K I DN EY-WOR1

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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